
Voiler son visage dans l’antiquité classique : 
de l’importance du genre.

L’histoire des femmes s’écrit avec autant de pleins que de vides, et les absences y sont parfois aussi 
éloquentes que les présences, autant de détails et de valeurs que le regard analytique de l’historien se 
doit de questionner.

CONFÉRENCE
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Salle Maréchal Leclerc à Pertuis

à 18 H 30

Le regard de l’autre est ce qui fait de nous 
des êtres humains. Cette réciprocité est 
la caractéristique essentielle de notre 
humanité. Voiler son visage c’est priver 
l’autre de son image, c’est-à-dire de son 
identité naturelle et culturelle. Il ne s’agit 
pas d’un geste anodin.

De nombreuses sociétés ont eu recours à ce 
symbole, mais il n’a pas toujours contenu la 
même valeur. Les lignes de démarcation qu’il 
rend visible, se placent-elles à l’articulation 
du genre, du sacré et du profane, du mythique 
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et du quotidien ? Est il la traduction vestimentaire, la manifestation visible d’un statut, d’une fonction, 
d’une occasion ?
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